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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’asso-
ciation fédératrice Bourgogne-Franche-Comté Natu-
re, association rassemblant vingt-cinq structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération né-
cessaire afin de mieux « transmettre pour préser-
ver ».

Les inscriptions aux 19e Rencontres 
Bourgogne-Franche-Comté nature sont 
ouvertes ! Rendez-vous les 22 et 23 sep-
tembre à la Maison du Parc naturel 
régional du Morvan, à Saint-Brisson 
pour échanger sur le thème des sols 
vivants en Bourgogne-Franche-Comté.
Infos sur www.bfcnature.fr.

Saint-Brisson (Nièvre)
Rendez-vous en septembre

« Même si l’altitude des reliefs en-
cadrant l’Arroux est modérée, il 
semblerait que ceux-ci jouent un 
rôle dans la concentration des oi-
seaux dans le val. La possibilité de 
se nourrir au passage dans des mi-
lieux ouverts serait un autre 
atout. Depuis 2021, un week-end 
d’observations simultanées ras-
semblant une centaine de partici-
pants sur une trentaine de sites en 
Bourgogne Franche-Comté et ré-
gions limitrophes a confirmé la 
place à part qu’occupe le val d’Ar-
roux pour le milan royal. Ce n’est 
pas le cas pour tous les migra-
teurs, les échassiers privilégiant 
par exemple le val de Saône. Des 
balises GPS posées sur certains 
individus dans le cadre du pro-
gramme LIFE EUROKITE ont 
récemment montré que les mi-
lans traversant notre région pro-
viennent majoritairement d’Alle-
magne. »
Olivier Léger (en haut), 
Loïc Gasser (au centre)
et Gérard Philibert (en bas)
Ornithologues du collectif 
Migr’Arroux

■Qui est le milan royal et pourquoi suivre sa 
migration dans le Val d’Arroux ?

C’ est un rapace à la queue très échancrée et 
aux couleurs chatoyantes : roux, il a la 

tête gris clair et porte du blanc et du noir sur ses 
ailes. Il peut mesurer 1,65 m d’envergure. L’espèce 
est protégée aux niveaux français et européen. Chaque année, le 
milan royal migre jusqu’à ses territoires de reproduction courant 
mars et effectue le voyage inverse aux environs de novembre. En 
plus des couples venant nicher sur la région, la Bourgogne Franche-
Comté est, à cette occasion, survolée par un grand nombre d’oi-
seaux. La vallée de la Saône, qui prolonge au nord la vallée du 
Rhône, est depuis longtemps un couloir migratoire connu et em-
prunté par de nombreuses espèces d’oiseaux. Des observations 
automnales ponctuelles de grands groupes de milans royaux à 
Autun nous ont conduits à nous demander si la moyenne 
vallée de l’Arroux constituait un couloir se-
condaire de migration postnuptiale pour cet-
te espèce. À partir de 2013, a ainsi débuté un 
suivi ornithologique pour répondre à cette 
question avec la création du collectif Mi-
gr’Arroux.

■Vos observations ont-elles validé 
l’hypothèse ?

Et même plus, nous pouvons désormais 
considérer la moyenne vallée de l’Arroux 
comme un couloir de migration majeur pour 
le milan royal en Bourgogne  Franche-Com-
té. De l’automne 2013 à 2018, plus de 
2 430 individus en moyenne ont été annuel-
lement dénombrés par notre équipe bénévo-
le. En 2019, nous en avons compté 5 766 ! Si 
en 2020 et 2021, les chiffres ont été moins 
spectaculaires (tout de même 3 136 et 
4 372), 2022 s’est avérée être une autre année 
exceptionnelle, avec 8 417 milans royaux. 
Ces chiffres sont des minima : il ne fait aucun 
doute que d’autres individus circulent sans 
être observés. Les premières années, entre 
octobre et novembre, parfois dès fin septem-
bre jusqu’à début décembre, nous réalisions 
une veille quotidienne de 10 heures à 
16/17 heures. En 2022 nous avons augmenté 
sensiblement la durée de nos observations, 
constatant que les milans volent dès le lever 
du jour jusqu’au coucher du soleil, et ce, 
presque quelle que soit la météo, même en 
cas d’ondées passagères ou de brouillard.

■Comment expliquer les recensements 
remarquables de 2019 et 2022 ?

Plusieurs facteurs sont probablement en 
cause. Les populations sont en augmenta-
tion, mais cela seul ne peut expliquer de tels 
chiffres. Les sécheresses pourraient avoir 
poussé plus d’oiseaux à migrer faute de nour-
riture. Le brouillard persistant en Val de 
Saône à l’automne 2022 pourrait aussi avoir 
été déterminant, les oiseaux ayant pu préfé-
rer le Val d’Arroux, plus dégagé donc plus 
favorable pour le vol plané. Car même s’il ne 
représente pas un obstacle, un brouillard 
persistant n’offre pas les conditions nécessai-
res à l’apparition de thermiques ascendants, 
les courants porteurs pour les oiseaux.

Nature

Le Val d’Arroux
Élu couloir migratoire d’or par le milan royal

Si la réputation du Val de Saône n’est plus à faire pour 
les oiseaux migrateurs, le Val d’Arroux se révèle une 
route royale pour un rapace objet d’un suivi soutenu 
depuis 10 ans.

Paroles d’experts

■Une revue
Tous les détails sur l’observation de la migration post-
nuptiale du milan royal dans le Val d’Arroux entre 2013 
et 2019 avec méthode et résultats sont à lire dans le n° 32 
de la revue Bourgogne-Franche-Comté Nature.
Pour renforcer les effectifs des compteurs passionnés du 
collectif Migr’Arroux, contactez Olivier Léger au 
06.08.46.07.00.

■Mini-glossaire
Programme LIFE EUROKITE : projet européen de con-
servation du milan royal visant à étudier et limiter les 
causes de mortalité de l’espèce liées à l’homme.
www.life-eurokite.eu/fr.
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